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DECLARATION 

DV     ROY,     CONTRE 

MONSIEVR    LE    DvC   DE   N  E- 

uers,  &  cous  ceux  qui  l'afTiflent. 

Vérifiée  en  Parlement  le  dixfeptiefme 
Ianuier  rrùlfix  cens  dixfept. 


A    PARIS, 

Chez  Fed.    M  o  r  e  l  ,  ôc   P.   Mettayer, 

Imprimeurs  ordinaires  du  Rov. 

M.    D  G    XV IL 
*4uec  Frittilegc  de /a  Majeftt, 
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'V£$p&  OV\  S  par  la  grâce  de  Dieu 
*  Roy  deFrace&de  Nauarre, 
A  tous  prefens  &  à  venir,  Sa- 
lut. Nous  nous  eftions  pro- 
mis depuis  le  trai&é  faicfc  en  noftre  ville 
de  faincte  Mcnehouft,le  i^.iour  de  N 
mil  (îx  cens  quatorze^ue  le  D  uc  de  N  e  - 
uers  touché  du  regret  qu'il  deuoit  fentir 
d'auoir  le  premier  leué  les  armes  contre 
nous,  &  par  la  furprife de  nos  ville,  & 
Citadelle  de  Mezieres  ,  commencé  le 
trouble  qui  auoit  alors  elle  en  ceRoyau* 
me,  &  obligé  outre  fon  deuoir  par  le  fà- 
uorable  traictement  ,  &  les  grâces  Se 
biens-faicts  quii  areceuzde  nous,  de- 
meureroitaiamaisen  la  fidélité  drobeif. 
fance  qu'il  nous  doit,  félon  les  pfotefta- 
Ûo  ns  qu'il  nous  en  a  f  ouucnt  faiclcs  :  Et 
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pourcefteoccafionnous  aurions  difïî- 

mulépîufieursexceds,  outrages,  &  vio- 
lances  faiâxs  à  aucuns  de  nos  Officiers, 
au  mefpris  de  noftre  authorité ,  & 
fcandale  public  de  nos  fubie&s,  &  au- 
tres a&cs  qui  meritoient  vne  feuere  pu- 
niciomMais  il  auroit  commencé  durant 
noftre  voyage  de  Guyenne ,  &  la  guer- 
re qui  nous  fut  faiiteen  mefme  temps, 
à  nous  faire  cognoiftre  qu'il  continuok 
enfesmauuaifesvolontez*  Car  voyant 
qu'il  feroit  peu  affifté  s'il  ne  trouuoit 
moyen  de  fe  preualoir  de  noftre  no  Se 
authorité,  il  nous  auroit  requis  de  luy 
odhroyer  des  commiffions  pour  leuer 
des  gens  de  guerre  quand  nous  le  luy 
ordonnerions ,  lefquelles  nous  ne  luy 
voulufmes  refufer  fur  lalfeurance  qu'il 
nous  donna  d'en  vferdecefte  forte,  & 
puis  s'en  feruant  contre  fa  promefle  & 
noftre  intention,  il  auroit  fai£t  des  le- 
uees  fans  attendre  noftre  commande- 
ment, &  en  beaucoup  plus  grandnom  - 
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1bre  que  lefdictes  commifïïons  ne  por~ 
toient:  durait  tenu  toutes  ces  trouppes  à 
la  ruine  de  noftre  pauure  peuple,  (ans  les 
employer  à  noftre  feruice,&mefmes  en 
auroit  fortifié  noftre  Coufinle  Prince 
de  Condé,  vne  partie  d'icellcs  s'eftant 
ioindtes  aux  fiennes  lors  qu'il  pafïa  la  ri- 
uiere  de  Loire,ce  qu'il  n'euftf  peut  eftre) 
peu  faire,  fans  lesbafteaux,  qui  à  la  fa- 
ueurdudit  Duc  de  Neuers  dépendirent 
à  Bony,de  Neuers&  de  la  Charité,  &c  fa- 
cilitèrent cepaflfagequi  aeftécaufe  de 
tant  de  maux  en  ce  Royaume.  Neant- 
moins  nous  n'aurions  encores  voulu 
laifler  de  Iuy  continuer  nos  grâces  &  fa- 
ueurs ,  aurions  pris  en  bonne  part  fon 
entremifeau  traiclé  de  Loudun,  quoy 
que  par  toutes  ces  chofes-là,  &  fa  procé- 
dure en  iceluy,il  ne  fut  que  trop  notoire 
qu'elle  ne  tendoit  pas  tant  à  remettre 
noftre  Royaume  en  paix,  qu  a  fauorifer 
ceux  qui  le  troubloient:  <k  depuis  luy 
aurions  commis  vne  honorable  legatio 
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en  Alîemagttç,de  laquelle  s'eftant  char- 
gé, il  prit  côgé  de  nous  fur  la  fin  du  mois 
d'Aouft  dernier  pour  s'y  en  aller,  mais 
ayant  feeu  par  les  chemins  que  nous 
nouseftionsaffeurezde  la  perfonne  de 
noftre  Coufin  le  Prince  de  Condé  ,  il  fe 
feroit  de  luy  mefme  arreflé  en  noftre 
prouince  de  Champagnej&nous  auroit 
efcnpt  des  lettres  fur  ce  fubjeft  :  par  lcf- 
quelïes  nous  tefmoignant  ouucrtemcnt 
fa  mauuaife volôta,&  le  peu d'eftat qu'il 
faifoit  de  noftre  authonté,ildcmànd oit 
d'eftre  efclarcy  des  raisôs  qui  no9  auoiet 
meu  à  prendre  cefte  refolution  :  auroit 
eu  de  grandes  comunications  auec  ceux 
qui  en  mefme  temps  s'eftoient  retirez 
àSoiffons,  &fembloient  fe  préparer  à 
prendre  les  armes  contre  nous,  &  pour 
eftre  plus  proche  d'eux  feroit  reuenu  en 
noftre  vdle  de  Reims  f  oucre  laquelle  il 
eftoit  îa  paifé  )&  ayant  aflcmblé  les  ha- 
bitâtts3leur  auroit  fai&  entendre  qu'il  fe 
reioluoit  défaire  leuer  iîx  cens  eheuaux, 
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&  quatre  mille  hommes  de  pied,propo- 
fane  aux  eileuz  d'impo(er  vne  parue  de 
la  fomme  neceffaire  pour  l'entretcnc- 
ment  de  ces  troupes:  ce  qujayans  rcfufé 
de  faire  fans  noftre  commandement,  il 
leur  offrit  daduancer  l'argent  pourueu 
qu  ils  confentiffent  à  ladite  leuee,  donc 
s'eftans  encores  exeufez  ,  &  remis  aux 
Treforiers  de  France  eftablis  en  noftre 
ville  de  Chaalons,  il  diâ:  qu  il  vouloit  al- 
ler en  ladi&e  ville  pour  faire  effectuer 
ceftc.propofition,  &  y  cnuoyadeuant 
quelques  vns  desfîensquidemandoiét 
logis  pour  quatre  cens  cheuaux,  prirent 
deux  hoftelleries  proches  des  deux  prin- 
cipales portes  de  ladite  ville,  &  vouluréç 
(contre  lacouftume)  marquer  les  mai- 
fons  des  Chanoines,  difansenauoir  be~ 
foing  pour  des  Seigneurs  de  qualité  qui 
l'y  deuoient  venir  trouucr.xc  qui  mit  les 
habitans  d'icelle  en  telle  apprehenfion 
de  fa  venue  ,  que  d'eux  mcfmes  ils  çn~ 
uoyerent  prier  Iç  Ceur  deVaujbecour  qui 
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vcnoit  nous  trouucr  aucc  fon  R  egimet , 
de  ne  s'efloigner  d'eux  pour  quelques 
iours,  d'autant  qu'ils  craignoiétd'auoir 
befoin  de  fon  afliftance  ,  &  fc  iugeoient 
eflre  en  grand  péril.  Surquoy  ayât  vou- 
lu pourueoiràleur  feureté,  corne  il  eftoit 
neceffaire^nous  aurios  ordonné  au  Côte 
de  Trefmcs ,  Gouucrneur  de  ladite  ville 
&  aufdus  habitans,  que  fileditDucs'y 
preientoit  fans  commandemét  de  nous, 
ils  différaient  de  l'y  receuoir  iufques  à  ce 
qu  ils  eufient  autre  aduis  de  noftre  part; 
de  forte  que  ledit  Duc  de  Neuers  perfî- 
ftantenlarefolutiô  qu'il  auok  prifed'y 
aller,auroit  efté  prié  de  s'en  abftcnir,doc 
nous  ayant  fai£t  plainde  ,  nous  luy  au^ 
rions  librement  déclaré  lesoccafîonsde 
foupçon&  desfiance  qui  nous  auoient 
meu  à  donner  cet  ordre:  mais  au  lieu  de 
les  faire  cefler3c6tne  il  eftoit  en  fon  pou- 
uoir ,  il  fit  publier  &  enuoy  a  par  toutes 
les  villes  de  ladite prouin ce,  &  encores 
plusloing^mcfmesen  celle-cy,  &  iuC 
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qùes  en  noftre  Cour,  des  coppies  impri- 
mées des  lettres  qu'il  nousauoit  eferites 
fur  ce  fujedt,  auec  d'autres  dont  il  les  ac- 
compagna, par  lefquelles  il  s'efforçoit, 
non  feulemétde  faire  prendre  en  mau- 
uaifepartcequis'eftoitfaidt  en  cela  par 
noftre  commandement  :  mais  auffi  de 
blafmer&  deferier  la  conduiéledenos 
affaires  ,&  d'en  donner  de  finiftres  im- 
preflions  aux  peuples,  &  aufïl  toft  feroit 
party  de  noftre  ville  de  Reims,  craignac 
que  les  habitans  allarmez  des  propofi- 
tions  qu'il  leur  auoit  faictes ,  &  excitez 
par  le  foing  qu'ils  ont  toufiourseude  fe 
maintenir  en  leur  deuoir,  &  par  ce  qui 
s'eftojt  paffé  à  Chaalons,le  contraignit 
fentden  fortir.  Mais  quelque  temps  a- 
pres  voulantjComme  il  eft  vray  fembla- 
ble,  efprouuer  Ci  ces  mauuais  bruits  qu'il 
auoitfait  courre,  8c  les  artifices  dont  il 
auoit  vfé  pour  refroidir  &  delbaucher 
les  aliedtions  de  nos  fujecls^auec  les  pra- 
tiques qu'aucuns  de  fes  adlierans  fai- 
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foicnt  continuellement  dans  ladite  vil- 
le ,  luy  auroient  profité  enuers  les  habi- 
tans  d'icelle,  il  s  en  feroit  approché,  &  la 
PuchefTe  deNeuers  fa  femme  s'eftant 
aduancée  pour  luy  en  préparer  &c  afleu< 
rer  l'entrée  (bien  que  ce  fut  foubs  autre 
prétexte  )  elle  fe  feroit  prefentée  le  xiiij. 
lour  de  Noucmbre  aux  portes  de  ladite 
ville,  où  arriuant  elle  auroit  comman- 
dé (ainfi  que  peu  auparauantvn  des  fiés 
auoit  ia  fai£t  de  fa  part )  au  Lieutenat  de 
ville  ,  &  autres  habitans  qui  y  eftoient, 
de  fe  faifir  de  la  perfonne  du  Marquis 
de  la  Vieuuille  noftre  Lieutenat  gênerai 
au  gouuernement  de  ladite  ville,des  iu- 
rifdi&ions  qui  en  dépendent,  &  du  Du- 
ché de  Rethelois.  Et  fur  ce  qu'il  l'auroit 
priée  de  fe  retirer  ,  luy  difantne  lapou- 
uoir  laiffer  entrer  en  ladidte  ville,  elle 
auroit  vfé  enuers  luy  de  plufîeurs 
menaces  &  injures,nonobftant  qu'il  fut 
en  la  fun&ion  de  fa  charge,  en  laquelle 
il  a  l'honneur  de  reprefenter  noftre  per- 
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fonne>  &  qu'il  luy  euft  déclaré  qu'il  exe- 
cutoit  noftrecommandement:Ce  qu'il 
eftoit  obligé  de  faire  d'autant  plus  exa- 
ctement qu'il  y  auoit  des  gens  de  guerre 
non  aduoiïez,  finon  dudit  Duc  de  Ne- 
uers ,  aux  enuirons  de  ladite  ville,  &c  que 
Ton  y  auoit  veu  peu  auparauat  quelques 
chariots  chargez  d'armes,  pétards  ,  ef~ 
chclles:)&  autres  chofes  femblables. Mais 
ledit  Duc  de  Neuers  non  content  du 
mauuais  &  indigne  traictement  que  le- 
dit Marquis  delà  Vieuuille  auroitreceu 
.en  nous  feruant  &  faifant  £011  deuoir  en 
çefte  occafîon,  Il  auroit  le  lendemain 
fait  furprcndre  fa  maifon  de  Sy  par  grad 
nombre  de  foldats,  &  y  auroit  eftably 
garnifon,  &c  quelques  iours  après  fur  ce 
qu'il  auroit  feeu  le  mite  mefeontente- 
ment  quenousenauions,penfant  d'vn 
foible  prétexte  couunr  celle  indue en- 
treprife  ,  il  auroit  faict  faire  vne  faifïè 
féodale,  dot  la  forme  mefme&  les  ter- 
mes inconfiderez  dequoy  vfent  les  ofti- 
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ciers ,  eftoient  aufli  côtraires  que  TefFecl 
à  nos  droits  fouuerains,&:  au  refpedt  qui 
nous  eft  deu.  Dcquoy  eftans  aduertis, 
nous  depefchafmes  vers  Iuy  vn  exempt 
des  Gardes  de  noftre  corps  pour  faire  re- 
tirer ladite  garnifon  (qui  n'eftoit  moins 
au  mefpris  de  noftre  authorité,  qu'au 
preiudice  dudit Marquis  delà  Vieuuik 
le)  &  pour  entrer  &  demeurer  de  noftre 
part  en  ladite  maifon:  mais  ledit  Duc  de 
Neuers  l'auroit  renuoyé,  fans  pour  ce 
voyage  nous  faire  rendre  aucune  obeif- 
fanec,  &  au  contraire  auroit  tenu  audit 
Exempt,  &  aux  Archers  qui  l'accompa- 
gnoient  plufîeursmauuais langages  co- 
tre le  refpeâ:  qui  nous  eft  deu,  &  à  la 
Royne  noftre  tres-honoree  Dame  Sf. 
mere,&  entre  autres  qu'ils  eftoient  louz 
la  baguctte,quil  n'y  eftoit  plus,  n'eftant 
plus  à  la  Cour,  &  qu'il  efperoit  qu'ils  en 
leroient  dehors  dans  trois  mois,  &  qu  il 
yroit  auec  vingt-mil  hommes  au  deuat 
dufieur  de  Praflain  commandant  nos 
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forces  dans  ladite  prouince  :  en  fuitte 

defquels  il  eft  venu  aux  effe&s,  car  il  a 
faidt  faire  fous  fon  nom,  &  fans  ordre 
ny  Commiffion  de  nous,contre  les  loix 
&  ordonnances  anciennes  de  noftre 
Royaume,&  nos  déclarations  &  defen- 
fes  nouuellement  publiées, des  recher- 
ches  &  leuées  dhommes  dâs  ladite  pro- 
uince,leur  donnant  à  entendre  que  c'e- 
ftoit  pour  noftre  feruice,  &  ce  par  les 
fleurs  d'Aubilli  Capitaine  de  Charle- 
uillerde  Selles,  Cappitaine  de  noftre  vil- 
le de  Rethehla  Chapelle  fils  du  Capi- 
taine  de  la  Citadelle  de  Mezieres:  Boif- 
jardin  Capitaine  des  gardes  dudit  Duc, 
&  plufïeurs  autres  par  luy  praticquez, 
fes  complices  &  adherans,qui  non  feu- 
lement en  ont  mis  grand  nombre  dans 
nofdites  villes  de  Mezieres  &  Rethel,  & 
dans  la  Calïine,  Chafteau  porcien,  Ri- 
checour, &  autres  maifons,mais  ont  paf 
fé  iufques  là  d'en  faire  entrer  par  flirpri- 
fe  le  premier  ;our  du  mois  de  Décembre 
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dernier  en  noftre  ville  de  fain&e  Mene- 
liouft ,  au  grand  regret  des  habitans  qui 
eftans  tres-affe&ionnczà  noftre  feruice, 
&  ne  pouuans  fupporter  deftre  con- 
traints par  cefte  violance  à  y  manquer, 
ont  abandoné  leurs  demeures,  &  fefont 
retirez  ez  villes  voifines,  &  mefmes  en 
quelques  vncs  hors  de  noftre  Royaume 
en  nombre  de  trois  ou  quatre  cens ,  qui 
eufTent  efté  fuiuis  de  pluficurs  autres  fi 
ladite  ville  neuft  efté  remife en  noftre 
obeyflance,  comme  elle  fut  le  16.  dudit 
mois,auquel  iour  ceux  qui  y  eftoient  de 
la  part  dudit  Duc,  en  eftans  fortis ,  \o\\ 
vit  qu  ils  eftoiét  près  de  cinq  cens  hom- 
mes de  guerre,  qui  fe  retirerét  à  Rethel 
&  à  Mezieres  auec  ceux  qui  y  eftoient 
auparauant,&r  que  l'on  y  leuc,<S<  enrool- 
le  encores  tous  les  iours  ouuertement. 
Mais  comme  depuis  que  Ton  a  vne  fois 
ferme  les  yeux  au  refped  &:  au  deuoir, 
les  crimes  vont  toufîours  çroiflant ,  &  la 
dcfobcyfTancc  n'a  plus  de  bornes  ^  lediç 


DucdcNeuers  a  encores  entrepris  da} 
uantage,  car  il  a  faid  entrer  des  gens  de 
guerre  eftrangers  dans  noftreRoyaume, 
&c  entre  autres  a  receu  depuis  peu  de 
iours  en  noftredke  ville  de  Mezieres 
nombre  de  Liégeois,  conduits  par  vil 
nommé  Galopin  habitant  de  Charle- 
uillc,  qui  doiuent  eftre  fuiuis  de  plus  gra- 
des trouppes,  y  ayant  des  gens  exprés  en 
Liège  qui  afleurent  des  hommes  de  ùt 
part,  ainfi  que  faifoit  le  Baron  de  Per- 
ché y  lors  qu'il  y  a  cfté  tué,  &  ce  pendant 
ledit  Duc  de  Neuers  acheté  de  tous  co- 
llez grand  nombre  de  cheuaux ,  &  faict 
trauailler  publiquement ,  Se  par  coruées> 
&  contraintes ,  dont  il  enuoye  aux  ha- 
bitans  desparroifTeslesmandemens  li- 
gnez de  luy,  aux  fortifications  defdites 
villes,  &  de  Chaftçau-porcien,&:  Riche- 
cour,  &  qui  plus  eft  fai6t  ruiner  pour  cet 
effe&l'vndes  Fauxbourgs  de  Mezieres 
où  habitoient  grand  nombre  de  nos 
pauures  lubie&s,  auec  telle  audace  Se 


mëfpris  de  noftrc  authoxité,  qtfe  pour  h: 
maintenir  &  arrefter  le  cours  de  ces  en- 
treprifes  &defobeifranccs,  nous  fom- 
mescontrain&sd  y  employer  les  moy es 
que  Dieu  nous  a  mis  en  main  pour  les 
reprimer,  &  ranger  audeuoirceuxqui 
s'en  départent.  Aquoy  ne  voulans  tou- 
tesfois  nous  refoudre  que  le  plus  tard 
qu'il  nous  feroitpoffible,  &auec  gran- 
de cognoiflance  de  caufe,  nous  aurions 
enuoyé  il  y  a  defïa  quelque  temps  en  la- 
dite prouinec  les  iicurs  de  Caumartia 
Conseiller  en  noftre  Confeild'Eftat,  & 
d'OrmeflonauffiConfeillerennoftredic 
Confeil,  &  Maiitre  des  Requeftes  ordi- 
naires de  noftre  Hoftel  pour  informer 
de  ces  contrauétions  à  nofdites  ordon- 
nances &  déclarations^  entreprifesfai- 
<Stcs  fur  noftre  authorite ,  &  procéder 
contre  les  coulpables,efperans  que  leurs 
procédures  feruiroient  non  feulement  à 
efclarcir  la  vérité  ,  mais  aufli  à  donner 
Ipifir  ôcoccafion  audit  Duc  de  fe  reco- 
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gnoiftre  fuiuanc  les  exhortations  &  ou- 

uertures  quiluy  ont  efté  fai&es  àcefte 
fin  de  noilre  cognôiflance  &  volonté; 
encorcs  que  pour  noftre  dignité  nous 
n'ayons  déclaré  que  ce  fut  de  noflre 
part.  Mais  tant  s'en  faut  qu'il  ait  fait  fou 
profit  de  noftre  patience  &bonté, qu'au 
contraire,  il  s'eft  engagé  plus  auantea 
fefdites  entreprîtes  &  delobeifTance3  fai- 
fant  à  prefent  faire  des  leuees  de  gens  da 
guerre  en  Niuernois,  &  continuant  plus 
ouuertement  qu  auparauant  celles  qu'il 
auoit  commencées  en  Champagne  ;  can 
nous  fommes  aduertis  que  depuis  peu 
il  a  baillé  de  l'argent  à  pluiieurs  Gen- 
tilshommes du  pays&  des  circonuoifins* 
pour  faire  des  compagnies  de  cheuaux 
légers,  &  qu'il  a  tellement  augmenté  la 
garnifon  qu'il  auoit  mife  dâs  Retelqu'il 
y  aauiourd'huy  plus  de  mille  hommes 
qui  y  ont  n'aguercs  faid  monitrepu- 
bliquemét,&  efté  payez  de  fes  deniers^ 
&  afaict  prendie  £ar  aucuns  de  ladite, 
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garnifbn  fous  la  condui&eduditBoif- 
jardin  Capitaine  de  fes  gardes ,  &  me- 
né prifonnier  en  ladite  ville,  le  Preuoil 
prouincial  de  ladite  prouinec  auec  dix 
de  fes  Archers,  &  vn  Greffier,  qu  ils  y  re- 
tiennent encores  Jl  a  aufli  fai6t  prendre 
Vn  habitant  de  Mczieres  nommé  Char- 
iot, lequel  il  auoit  auparauant  menacé 
plufieurs  fois,  fur  ce  quefon  fils  Con- 
seiller au  fiege  prefîdial  de  Rhcims  voy- 
oit  le  Marquis  de  la  Vieuuille  ,  & 
nous feruoit  audit  lieu,  8c  faiit  eferire 
par  ledit  Chariot  à  fondit  fils  (  qu'il  a 
penfé  deuoir  eftre  vn  des  iuges  du  (leur 
de  Mondeious  prifonnier  pour  auoir 
porte  les  armes  contre  noftre  feruice  & 
nofdites  Ordonnances  )  qu  il  reccura  le 
mcfme  traitement  dans  la  citadelle  de 
Mezieres  où  ileft  retenu,  que  nos  Offi- 
çiers  feront  audit  de  Modejous^commc 
s'illuy  eftoit  loifible  d'empefeher  qu'ils 
faccntiufticc,  &s'il  pouuoitvferdere- 
torefailkcnucrs  nous;chofe  que  les  fou* 
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ucrains  ne  font  que  tref-raremet  les  vns 
contre  les  autres.  Tellement  qu'il  a  pafle 
fî  auant  que  nous  ne  pouuons  plus  dif- 
férer les  remèdes  neceflaires  ec^>g^fîo 
fî  importante,  &c  deuons  afflîdeclarer 
noftre  volonté  &  intention  fur  icellcs, 
afin  que  ledit  Duc  ne  puifTe  par  les  pré- 
textes dont  il  eflaye  de  pallier  fa  defo- 
beiflance  &  rebclliô  p  deceuoir  ceux  qui 
ne  feroient  informez  de  la  vérité.    A 

CES    CAVSIS  SçàVOiR    FAISONS 

Qjyapresauoirfaidveoir  les  informa- 
tions faidtes  par  nofdits  Commiflaires  > 
&autres  nosOfficiers  en  noftredite  pro- 
uince  de  Champagne,  &  mis  cefte  af- 
faire en  délibération  en  noftre  ConfcilA 
où  eftoient  la  Royne  noftre  tres-hono- 
ree  Dame  &  Merc,  aucuns  Princes  de 
noftre  fang  >  Autres  Princes,  Ducs  Pairs 
Officiers  de  noftre  Couronne ,  &  autres 
principaux  f eigneurs  de  noftredit  Con* 
ieil,  N  o  v  s  auons  did ,  &c  déclaré  %  di-v 
fons  &  déclarons  par  ces  prefentes  % 
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gnées  de  noftrc  main ,  ledid  Duc  de 
Neuers  &r  tous  ceuk  quii'afïiftent  ou  af- 
filieront en  fa  defobeilïance,  adhèrent 
oi*adjpreront  à  fes  defleings.  decheus 
de  tous  kmineurs ,  dignitez,  vltats,  Of- 
fices ,  pouuoirs ,  Gouuernemcns,  char- 
ges, pentions ,  primleges ,  &c prérogati- 
ves qu'ils  ont  de  nous ,  ou  des  Roys  nos 
predecefleurs,  &lesauonsreuocquez,& 
reuoquonsdes  à  prefent,  déclarant  ledit 
Duc,  &  tous  fesadherans,defobcifTans, 
rebelles,perturbateurs  durepos  public, 
&  criminels  de  leze  Majefte ,,  &  comme 
tels  voulons  qu'il  foit  procédé  contre 
eux,  tant  en  leurs  perfonnes,  que  biens, 
mémoire  &  ppfterité,  enfemble  contre 
tous  ceux  qui  lalîiilcront  ou  fauorilc- 
rontdiredement^  ou  indirectement. 
Mandons!  tous  Gouuerneurs  & 
Licutenans  généraux  de  nos  prouinecs, 
Capitaines,chcfs,&:  condu£teurs  de  nos 
gens  de  guerre  de  leur  courre  fus  ^&  à 
pus  nos  officiers^  Mai^Coniuls  &  Ef- 


cheuinsdenos  villes  de  fcfaifir  de  leurs 
perfonnes^s'ik  fe  trouuéc  en  icelles^pour 
les  mettre  en  nos  mains ,  &  les  pourfui- 
urc  par  toutes  les  voyes  ^rigueurs  denos 
ordonnances  fai&es  fur  femblables  cri- 
mes: (auf  neâtmoins  fi  das  quinze  iours 
s  la  publication  qui  ferafai&e  des 
prefentes  en  noftre  Cour  de  Parlement, 
leditDuc  ne  recognoift  fa  faute,ne  nous 
vient  trouuer  pours'acquiter  effc&ueU 
lemenc  &c  perfonnellement  entre  nos 
mains  de  ce  qui  eft  de  fon  deuoir  en  no- 
ftre endroid ,  &  ne  faiâ:  retirer  &  fortir 
hors  noftre  Royaume  les  cftrâgers  qu'il 
y  a  faid  venir,  liccntier  tous  les  gens  de 
Guerre  qui  ont  cfté  leuez,  &  ofter  les 
garnilons  eftablies  par  luy ,  ou  fes  adhe- 
rans,fans  ordre  ny  commiiTion  de  nous. 
Et  pour  le  regard  des  Gentils-hommes 
&  autres  nos  fubie&s  ;  fi  dans  ledit  téps 
ils  ne  fe  prefentét  aux  fieges  de  nos  Bail- 
liages &Senefchauftees,  au  reflbrt  def- 
quels  ils  font  leur  refidence  pour  en  fai~ 
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xc  déclaration,  &  proteftation  cnregi- 
ftrec  aux  Greffes  d>iceux,&  ne  fe  dépor- 
tent entièrement  de  toutes  adions  Se 
entreprises  preiudiciablcs  à  noftre  au- 
thorité  &  feruicc,  &  à  noftre  ordonnant 
ce  ,  déclarations  &  defenfes  :  auquel 
-cas  ledid  Duc,  &  tous  autres  qui  laurot 
^tflifté  demeureront  excmpts&  defehar- 
,gez  des  peines  portées  cy  defliis,  &  fe- 
ront receuz  en  noftre  bonne  grâce.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  & 
féaux  Confeillers,  les  gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement ,  Baillifs,  Senef- 
chaux',  ou  leurs  Lieutenans,  &  tous  au- 
tres nos  lufticiers  &  Officiers  qu  il  ap- 
partiendra, chacun  endroid  foy,  que 
ces  prefentes  ils  rcgiftrét  ou  facent  régi- 
'ftrer ,  garder  &  obferucr  félon  leur  for  »• 
me  &  teneur,  &  à  nos  Procureurs  Géné- 
raux defdites  Courts ,  faire  toutes  pour- 
fuittes  &  diligences  pour  l'exécution 
dlcelles,& faire  punir  &  chaftier  ceux 
qui  y  contreuiçndront  C  a  R  tel  eft  no- 


*3 
ftreplaifir-Entefmoing  de  quoy  noui 

auons  fai£t  mettre  noftrefeelà  cefdites 

prefentes.  Donne  à  Paris  au  mois  de 

Ianuier,  l'an  de  grâce,  mil fix  cens  dix- 

fept,  &  de  noftre  Règne ,  le  feptiefme* 

Signé  ,  L  o  v  i  s  ,  Et  plus  bas.  Par  le 
Roy.  Potier.  Et  à  cofté  eft  cfcric> 
Visa. 

Et  (èellec  du  grand  fecldc  cire  verdej 
en  lacs  de  foye  rouge  &  verde* 

Leues  publiées ,  O*  regijirees,  oy  & 
te  requérant  le  Procureur  G  encrai  dw 
Roy ,  ordonne  la  Qour  que  coppiesfè* 
ront  enuoyées  aux  Bailliages ,  çjr-  $e~ 
nefchaujfeesdece  rejfort  >pour  y  eftrâ 
leuës,  publtèes>regijfrees  &*  exécutées 
À  la  diligence  des  Subftituts  du  ÏV#-> 
cureur  General  du  %oy9m/queîs  en- 
fants d'en  faire  les  diligences  %  £r  de 
tenir  main  _à  l*exMUîj<mi£r  certifier 


la  Cour  moir  ce  faiiï.  A  Taris  en 
Parlement,  le dix-feptiefme  lanmer, 
mil/m  cens  dix-Jept. 

Signé*  Dr  T ilizt* 


